
La Guérison de l'aveugle

Jeu liturgique 

pour solistes, choeur et orchestre

Texte : Jean, ch.  8, 12 et 9, 1-41

Musique : Jean-Marie Curti

op. 61. Durée : 30' 



La guérison de l'aveugle

Jeu liturgique – op 61

Texte : Jean VIII, 12 et ch. IX

Musique : Jean-Marie Curti

Personnages :

1. Evangéliste Ténor
2. Jésus Baryton
3. Bartimée, l'aveugle Contre-ténor

Petit Choeur : S-A-T-Bar-B

Orchestre : 1*. 1*. 1. 1 / 1.1.1.0.  / quintette à cordes de solistes (ou petit groupe) /
13 musiciens 1 multi-percussions : 2 timbales - vibraphone - 5 toms - cymbale 

suspendue - triangle.

      Pages Chant-P          Partitur

Scènes : Brève introduction   1   1
1 Choeur: Je suis la lumière du monde   2   3
2 Récit et choeur   5   5
3 Réponse de Jésus   7   7
4 Sinfonia de Bartimée 11  19
5 Dialogues 12  21
6 Invective des juifs 28  52
7 Interrogatoire de Bartimée (récit, aria, dialogues) 42  71
8 Aria de Jésus et final 50   77  

Durée : 30'

Réflexion :

Pourquoi un jeu liturgique ?

Après avoir étudié, transcrit plusieurs jeux (drames) liturgiques du Moyen Âge, je trouve utile de 
renouveler ce genre qui préfigure l'opéra. 
Parce que, d'une part, cette façon stimule davantage l'imagination qu'une version scénique plus 
développée, laquelle provoque forcément un jugement sur beaucoup d'aspects artistiques, comme à 
l'opéra. Parce que, d'autre part, le texte est puisé dans le Nouveau Testament (Evangile de Jean ici), 
comme le faisaient les mystères, en parallèle aux miracles qui racontent eux la vie des Saintes et 
Saints.
Il s'agit d'une méditation qui doit nous édifier. Merci aux interprètes de rechercher cela.

_________________________



La Guérison de l'aveugle

Jeu liturgique, op 61

Brève présentation

Le texte est tiré de l'Evangile de Jean, 8, 12 et 9, 1-41, en araméen selon la tradition de l'Eglise 

d'Orient (Peshitta). Traduction mixte TOB et Bible de Jérusalem. L'original est en grec. Le chant 

utilise le français pour simplifier la vie des interprètes !

Plutôt qu'une sorte de petit opéra, je propose ici de renouer avec ce que l'on pourrait appeler un jeu 

liturgique, destiné à la mise en valeur festive de textes bibliques pour les grandes occasions 

monastiques.

Il utilise le tonus peregrinus et sa

double corde de récitation la et sol,

probablement issue de la Synagogue.

Il met en scène de façon dynamique,

avec les choeurs parlés de la foule,

un récitant Evangéliste, ténor en

accord avec la tradition tardive,

l'aveugle Bartimée chanté par le

contre-ténor, et Jésus par le

baryton/basse selon la même tradition

(baroque). 

Divers passages en 5/8 permettent des

interventions chorales agitées.

Un orchestre de 13 musiciens solistes

soutient l'action : flûte et piccolo,

hautbois et cor anglais, clarinette,

basson, cor, trompette, trombone,

multipercussion, quintette à cordes

solistes. Celui-ci peut être étoffé par un petit groupe si souhaité.

La mise en scène doit rester très sobre, suggestive. Il s'agit plutôt d'une mise en espace et en 

costumes, qui pourrait utiliser les lieux symboliques d'une église, travailler les expressions.

La mise en lumières peut par moments isoler les visages, sans mise en couleur intempestive du 

bâtiment, afin que le public reste concentré sur les échanges de paroles et la méditation.

L'évangéliste doit être séparé de l'action scénique pour mieux la commenter, placé sur la chaire par 

exemple.

La partition est écrite toute en ut. Les parties séparées de l'orchestre sont éditées selon les 

caractéristiques des instruments. L'écriture demande une interprétation lyrique et énergique. Un 

chaleureux merci à Claude Schildknecht de Bourg-en-Bresse pour sa saisie informatique de 

l'ensemble de cette oeuvre.

 



Les sources des trois images utilisées ici n'ont pas été communiquées dans Wikipedia (paroisses). 

On peut aussi détailler ci-dessous le célèbre tableau du Duccio di Buoinsegna, peintre de la 

première Renaissance qui participa grandement au renom de l'école dite de Sienne en Toscane. 

Coll. National Gallery, London.



La Guérison de l'aveugle

Livret

Je suis la lumière du monde ; celui qui vient à ma suite ne marchera pas dans les ténèbres ; il aura la

lumière éternelle.

En passant, Jésus vit un homme aveugle de naissance. Ses disciples lui posèrent cette 

question : Rabbi, qui a péché pour qu'il soit né aveugle, lui ou ses parents ?

Jésus répondit : Ni lui, ni ses parents. Mais c'est pour que les oeuvres de Dieu se manifestent en lui.

Tant qu'il fait jour, il nous faut travailler aux oeuvres de celui qui m'a envoyé ; la nuit vient où 

personne ne peut travailler ; aussi longtemps que je suis dans le monde, je suis la lumière du 

monde.

Ayant ainsi parlé, Jésus cracha à terre, fit de la boue avec la salive et l'appliqua sur les yeux de 

l'aveugle. Il lui dit : Va te laver à la piscine de Siloé - ce qui signifie Envoyé.

L'aveugle y alla, se lava et, à son retour, il voyait.

Les gens du voisinage et ceux qui auparavant avaient l'habitude de le voir - car c'était un mendiant - 

disaient : N'est-ce pas celui qui était assis à mendier ?

Les uns disaient : C'est bien lui ! 

D'autres disaient : Mais non, c'est quelqu'un qui lui ressemble. 

Mais l'aveugle affirmait : C'est bien moi.

Ils lui dirent donc : Et alors, tes yeux, comment se sont-ils ouverts ?

Il répondit : L'Homme qu'on appelle Jésus a fait de la boue, m'en a frotté les yeux, et m'a dit : « Va 

à Siloé, et lave-toi ». Alors moi, j'y suis allé, je me suis lavé, et j'ai retrouvé la vue.

Ils lui dirent : Où est-il, celui-là ? 

Il répondit : Je n'en sais rien.

On conduisit chez les pharisiens celui qui avait été aveugle.

Or, c'était un jour de sabbat que Jésus avait fait de la boue et lui avait ouvert les yeux.

A leur tour, les pharisiens lui demandèrent comment il avait recouvré la vue. 



Il leur dit : Il m'a appliqué de la boue sur les yeux, je me suis lavé, je vois.

Parmi les pharisiens, les uns disaient : Cet individu n'observe pas le sabbat, il n'est donc pas Dieu.

Mais d'autres disaient : Comment un homme pécheur aurait-il le pouvoir d'opérer de tels signes?

Et c'était la division entre eux. 

Alors ils s'adressèrent à nouveau à l'aveugle : Et toi, que dis-tu de celui qui t'a ouvert les yeux?

Il répondit : C'est un prophète.

Mais tant qu'ils n'eurent pas convoqué ses parents, les Juifs refusèrent de croire qu'il avait été 

aveugle et qu'il avait recouvré la vue.

Ils posèrent cette question aux parents : Cet homme est-il bien votre fils, dont vous prétendez qu'il 

est né aveugle ? Alors comment voit-il maintenant ?

Les parents leur répondirent : Nous sommes certains que c'est bien notre fils et qu'il est né aveugle ;

comment maintenant il voit, nous l'ignorons. Qui lui a ouvert les yeux ? Nous l'ignorons. 

Interrogez-le, il est assez grand ; qu'il s'explique lui-même à son sujet !

Ses parents parlèrent ainsi parce qu'ils avaient peur des Juifs ; ceux-ci avaient déjà convenu 

d'exclure de la synagogue quiconque confesserait que Jésus est le Christ. Voilà pourquoi les parents

dirent : 'Il est assez grand, interrogez-le.'

Une seconde fois, les pharisiens appelèrent l'homme qui avait été aveugle et ils lui dirent : Rends 

gloire à Dieu ! nous savons, nous, que cet homme est un pécheur.

Il leur répondit : Je ne sais si c'est un pécheur ; je ne sais qu'une chose : j'étais aveugle et 

maintenant je vois.

Ils lui dirent : Que t'a-t-il fait ? Comment t'a-t-il ouvert les yeux ?

Il leur répondit : Je vous l'ai déjà raconté, mais vous n'avez pas écouté ! Pourquoi voulez-vous 

l'entendre encore une fois ? N'auriez-vous pas le désir de devenir ses disciples vous aussi ?

Les pharisiens se mirent alors à l'injurier et ils disaient : C'est toi qui es son disciple ! Nous, nous 

sommes disciples de Moïse. Nous savons que Dieu a parlé à Moïse tandis que celui-là, nous ne 

savons pas d'où il est.

L'homme leur répondit : C'est bien là, en effet, l'étonnant : que vous ne sachiez pas d'où il est, alors

qu'il m'a ouvert les yeux ! Dieu, nous le savons, n'exauce pas les pécheurs ; mais, si un homme est 

pieux et fait sa volonté, Dieu l'exauce. Jamais on n'a entendu dire que quelqu'un ait ouvert les yeux 

d'un aveugle de naissance. Si cet homme n'était pas de Dieu, il ne pourrait rien faire.

Ils ripostèrent : Tu n'es que péché depuis ta naissance, et tu viens nous faire la leçon !

Et ils le jetèrent dehors.

Jésus apprit qu'ils l'avaient chassé. Il vint alors le trouver et lui dit : Crois-tu au Fils de l'homme ?

Et lui de répondre : Qui est-il, Seigneur, pour que je croie en lui ?

Jésus lui dit : Eh bien ! tu l'as vu, c'est celui qui te parle.

L'homme dit : Je crois, Seigneur.

Et il se prosterna devant lui.

Et Jésus dit alors : C'est pour un jugement que je suis venu dans le monde, pour que ceux qui ne 

voyaient pas voient, et que ceux qui voyaient deviennent aveugles.

Les pharisiens qui étaient avec lui entendirent ces paroles et lui dirent : Est-ce que, par hasard, 

nous serions des aveugles?

Jésus leur répondit: Si vous étiez des aveugles, vous n'auriez pas de péché. Mais à présent vous 

dites: « nous voyons ». C'est pour cela que votre péché demeure.

Je suis la lumière du monde ; celui qui vient à ma suite ne marchera pas dans les ténèbres ; il aura la

lumière éternelle.
___________
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